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L’archéologie de la Macédoine :  
état des recherches et nouvelles perspectives
Hariclia Brécoulaki
La recherche archéologique réalisée depuis trente-cinq ans sur la Macédoine antique a 
permis de retracer la longue histoire de l’espace grec septentrional, depuis la fin de l’âge 
du Bronze jusqu’à la conquête romaine en 168 avant J.-C. Dans ce large territoire, dont les 
nombreux sites archéologiques sont souvent identifiés à des villes historiques mentionnées 
dans les inscriptions et dans les sources écrites, ont été découverts de vastes nécropoles, 
des sanctuaires, des complexes urbains denses et des installations agraires. À partir de 
1977, date à laquelle furent mises au jour les tombes royales à aigai, ville appartenant à 
l’antique royaume des témenides, l’histoire et la culture de la Macédoine ont suscité un 
regain d’intérêt et ont provoqué une série de débats qui n’a cessé d’être alimentée par la 
multiplication des fouilles et l’étude des objets découverts. La richesse extraordinaire des 
sépultures princières de la nécropole archaïque d’archontiko, les nombreuses tombes et les 
vestiges urbains mis au jour dans la région de Pydna et d’aiané, les nouvelles informations 
sur la première architecture du palais royal d’aigai, ainsi que l’exploration systématique 
des nécropoles, du réseau urbain et du palais royal de Pella, qui a éclairé la physionomie 
de la capitale macédonienne, représentent des exemples remarquables de la recherche 
récente sur le « vieux royaume » macédonien.
Si la Macédoine antique et notamment la personnalité d’alexandre le Grand fasci-
nent toujours les savants et le grand public 1 – comme l’ont montré les grandes expositions 
organisées au cours des années 2000 2 – les découvertes de cette dernière décennie en 
Macédoine ont également ouvert de nouvelles pistes de recherche sur des périodes et 
des aspects de cette civilisation moins bien connus et explorés. Les époques mycénienne 
(xve-xiie siècles avant J.-C.) et géométrique (xe-viie siècles avant J.-C.), en particulier, 
sont mieux connues grâce à l’étude d’une trentaine de sites de la Haute Macédoine 
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(région de Kozani), où l’on a trouvé des céramiques caractéristiques dans les tombes à 
fosse de l’âge du Bronze récent, ainsi que l’extraordinaire groupe de fragments de vases 
de l’« hypogée » de Méthone, daté de la période géométrique, qui porte des inscriptions, 
des dipinti et des marques de fabrique. Ces découvertes reflètent d’une part l’homogénéité 
culturelle de l’âge du Bronze récent en Grèce et d’autre part l’activité précoce des échanges 
commerciaux et culturels de la Macédoine avec l’Égée et la Méditerranée orientale. 
Par ailleurs, elles contribuent de manière décisive à nos connaissances sur les dialectes 
macédoniens, et sur le développement de la graphê et des débuts de la littérature grecque.
La construction de nouveaux musées en Macédoine (à aiané, amphipolis, véroia, 
Dion et Pella), le réaménagement de musées anciens à thessalonique, la mise en valeur 
des sites archéologiques 3 et la restauration d’une série de monuments d’importance ma-
jeure 4 contribuent à valoriser le riche patrimoine macédonien et à le mettre à disposition 
du grand public et des chercheurs. La présentation annuelle de l’activité archéo logique en 
Macédoine et en particulier des résultats des fouilles, publiés dans les actes du colloque 
Το αρχαιολογικό έργο στη Μακεδονία και στη Θράκη (AEMTh) 5, offre une issue immédiate 
aux découvertes récentes sur les différents sites macédoniens (Gatzolis, 2012) ; depuis 
2011, une bibliographie éclectique sur la Macédoine antique est accessible en ligne par 
Oxford Bibliographies Online (Hatzopoulos, andrianou, 2011). En outre, des études de 
synthèse sur la Macédoine antique publiées régulièrement dans la série Meletémata du 
Centre d’antiquité grecque et romaine (KEra, Fondation nationale de la recherche) 
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occupent une place importante parmi les nombreuses monographies et ouvrages col-
lectifs parus cette dernière décennie et qui traitent de sujets très variés : l’histoire, les 
institutions et la langue (Hatzopoulos, 2001 ; Mari, 2002 ; KreMydi-sicilianou, 2004 ; 
KreMydi-liaMbi, 2005 ; Fournier, HaMon, 2006 ; GuiMier-sorbets, Hatzopoulos, 
Morizot, 2006 ; niGdelis, 2006 ; tiverios, 2008 ; GraMMenos, 2011) ; la géographie 
historique (Hatzopoulos, 2006 ; souereF, 2012) ; les cultes, les rites et les croyances 
(HatziniKolaou, 2011) ; l’architecture funéraire et publique (GuiMier-sorbets, 
Hatzopoulos, Morizot, 2006 ; KyriaKou, 2006 ; Kalaitzi, 2007 ; Marc, 2012a, 
2012b) ; l’artisanat (tzanavari, 2002 ; barr-sHarrar, 2008 ; andrianou, 2009 ; 
ziMi, 2011) ; les arts (adaM-véléni, 2010 ; coHen, 2010), et en particulier la peinture 
(brécoulaKi, 2006 ; iGnatiadou, 2010 ; saatsoGlou-paliadeli, 2004 ; tsiMbidou-
avloniti, 2005) et la sculpture (despinis, steFanidou-tiveriou, voutiras, 2003, 2011). 
Nous signalons enfin la publication de la céramique du grand tumulus d’aigai par Stella 
Drougou (drouGou, 2005), le nouveau guide du musée d’aigai par angeliki Kottaridi 
(Kottaridi, 2011a) et les deux Companions sur la Macédoine antique (lane Fox, 2011 ; 
roisMan, WortHinGton, 2010).
Dans le présent article sera abordée la recherche archéologique réalisée depuis 2000 
sur la Macédoine historique – comprise entre le Nestos à l’est, la chaîne du Pinde à l’ouest 
et le mont Olympe au sud – avec un état critique de la bibliographie couvrant la période 
comprise entre l’âge du Bronze récent et la conquête romaine, et divisée en aires géogra-
phiques qui correspondent aux trois régions administratives grecques suivantes (fig. 1) : 
la Macédoine occidentale (nomes de Florina, Grévéna, Kastoria et Kozani), la Macédoine 
centrale (nomes de Chalcidique, Émathie, Kilkis, Pella, Piérie, Serrès et thessalonique) et 
la Macédoine orientale (nomes de Drama et Kavala).
La Macédoine occidentale
L’activité archéologique des dernières années a révélé un grand nombre de sites archéo-
logiques, surtout dans les circonscriptions de Kozani et de Grévéna, et plus particulière-
ment dans les régions de Polimilos, de Mavropigi et sur le cours moyen de l’Haliakmon. 
au sein de ces circonscriptions, des fouilles ont été menées dans des sites déjà connus 
et explorés plus ou moins systématiquement, comme ceux d’anarrachi ou de Kastri à 
Polineri et à aiané, ce qui fait de cette région une des mieux explorées du territoire de la 
Macédoine antique.
Les vallées et les plaines autour de l’Haliakmon, le plus long fleuve du territoire 
grec, ont vu naître une multitude de sites à l’âge du Bronze, dont plusieurs se sont trans-
formés par la suite en des villes importantes (KaraMitrou-Mentesidi, 2004a). En effet, 
le programme de sauvetage mené durant la dernière décennie a révélé plus d’une tren-
taine de sites le long du cours moyen de l’Haliakmon, d’aiané à velvento (KaraMitrou-
Mentesidi, 2010a, 2010b, 2010c), dont certains, comme Loggas à Élati, Ktio à Diporo 
et Mavropigi, ont conservé des vestiges d’habitation datant de l’époque préhistorique à 
l’époque hellénistique (KaraMitrou-Mentesidi, 2006a, 2009b ; KaraMitrou-Mentesidi, 
tHeodorou, 2009b). Grâce à ces nouvelles découvertes et aux travaux de Georgia 
Karamitrou-Mentesidi qui portent sur une aire géographique et chronologique assez éten-
due, la physionomie historique de la Haute Macédoine a pu être reconstituée de manière 
plus complète (KaraMitrou-Mentesidi, 2008a, 2008b).
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Présence mycénienne
un des aspects les plus intéressants de la 
recherche actuelle en Macédoine occidentale 
est la confirmation des influences et de la 
présence mycénienne par la mise au jour 
d’objets et de céramique caractéristique 
– cette dernière s’étant développée parallè-
lement à l’émergence et à la diffusion de la 
céramique locale à décor mat (KaraMitrou-
Mentesidi, 2003, 2011). Dans l’ensemble de 
la circonscription de Kozani, des objets mycé-
niens ont en effet été identifiés sur vingt-huit 
sites, aussi bien en contexte domestique que dans des tombes. Sur le site de Leivadia à aiané, 
des tombes à fosse situées dans le cimetière provenant de l’âge du Bronze récent, explorées 
lors de fouilles systématiques menées de 2003 à 2010 par Karamitrou-Mentesidi, ont confirmé 
l’existence des établissements mycéniens, notamment dans le cours moyen de l’Haliakmon 
(KaraMitrou-Mentesidi, 2000, 2009a). Signalons parmi les témoignages de cette présence 
mycénienne l’embouchure d’un pithos comportant une inscription en linéaire et une idole 
mycénienne d’aiané ; deux coupes de type mycénien à pied haut (dite « Coupe de Nestor ») 
trouvées récemment à l’intérieur d’une tombe à ciste recouverte de dalles en pierre sur le 
site d’agios Konstandinos à Dimitra (KaraMitrou-Mentesidi, tHeodorou, 2009a ; fig. 2) ; 
des fragments de céramique mycénienne trouvés au nord du site de Polimilos (KaraMitrou-
Mentesidi, 2009a) ; et une épée mycénienne en bronze déposée au musée d’aiané prove-
nant, selon toute vraisemblance, d’une tombe d’Élati dans la région de Kozani, et qui serait 
comparable aux épées mycéniennes déjà trouvées à aiané et dans la région de Grévéna 
(KaraMitrou-Mentesidi, 2006a, 2011). D’après Karamitrou-Mentesidi, la céramique faite à 
la main, dite macédonienne à décor mat ou dorique, que l’on trouve souvent avec des objets 
mycéniens, est probablement issue de la céramique mésohelladique de Grèce méridionale des 
xix-xvie siècles avant J.-C. Elle semble provenir d’un atelier d’aiané, centre de production 
majeur dont les œuvres ont été identifiées dans de nombreuses régions en Haute Macédoine 
(KaraMitrou-Mentesidi, 2008a, 2011), comme le suggèrent les fouilles récentes des sites de 
Gefira à Panagia, de Kriopigado à voion et de vrysi à Pontokomi (KaraMitrou-Mentesidi, 
2009a, 2009b ; KaraMitrou-Mentesidi, loKana, 2009).
Aiané archaïque et classique
Dans l’aiané archaïque, une partie de la nécropole du vie siècle avant J.-C. a systématique-
ment été fouillée et des édifices funéraires de la première moitié du ve siècle avant J.-C ont 
été découverts. À Leivadia, à sept cents mètres au nord de l’ancienne ville qui s’étend sur 
la colline de Megali rachi, connue pour ses cimetières archaïques et classiques, des vestiges 
architecturaux importants, comme les tambours des colonnes doriques, attestent l’existence 
de tombes à caractère monumental. La somptuosité de la nécropole est à l’image de la crois-
sance d’aiané, capitale du royaume d’Elimiotide (KaraMitrou-Mentesidi, 2008b, 2009c). 
Parmi les trouvailles récentes les plus intéressantes, on peut citer la statuette en terre cuite 
d’une femme enceinte ; l’anse à décor plastique d’une hydrie en bronze datée de la seconde 
moitié du vie siècle avant J.-C. ; et la main d’un kouros en marbre de petite dimension qui 
enrichit la collection sculpturale d’aiané et témoigne de la présence de ce type de statuaire. 
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Notons enfin le groupe d’une centaine de phiales à libations en bronze percées d’un trou, 
et une stèle funéraire portant l’inscription « Klétagori » (ΚΛΕΤΑΓΟΡΗ), nom attesté pour la 
première fois en Haute Macédoine (KaraMitrou-Mentesidi, 2009c, 2010c).
Les fouilles dans le secteur des bâtiments publics d’aiané – où ont été découverts 
trois grands édifices à un étage flanqués de portiques, ainsi que des maisons au riche mobi-
lier (KaraMitrou-Mentesidi, 2008a, 2008b) – ont apporté des éléments nouveaux sur la 
phase classique des bâtiments de la terrasse médiane (Stoiko Ktirio), identifiée comme l’agora 
(KaraMitrou-Mentesidi, 2010c) et dont l’occupation fut ininterrompue du ve siècle avant 
J.-C. à la basse époque hellénistique. Les bâtiments publics et privés découverts jusqu’à pré-
sent reflètent l’existence d’une cité organisée dès la fin de l’époque archaïque et à l’époque 
classique, munie de ses propres ateliers de céramique, de métallurgie, de coroplathie et de 
sculpture, et bénéficiant de relations culturelles et commerciales directes avec le reste du 
monde grec. La mise au jour des sépultures archaïques et classiques au grand cimetière du site 
de Keramario à Paliouria apporte, en outre, un contre-témoignage important aux hypothèses 
d’isolement culturel et social de cette région à ces époques. D’autres trouvailles révélées sur 
les sites de Ktio et de Panagia à Diporo – notamment de la céramique locale et importée de 
l’attique et de Corinthe de la fin du vie et de la première moitié du ve siècle avant J.-C. – 
suggèrent l’activité d’ateliers de poterie locaux à l’époque archaïque ainsi que l’existence de 
réseaux de potiers dans la région de Grévéna (KaraMitrou-Mentesidi, 2009b, 2010c).
Périodes classique et hellénistique : la culture matérielle en Haute Macédoine
un grand nombre des sites explorés au cours de ces dernières années en Haute Macédoine 
préserve des vestiges de la basse période classique et de la période hellénistique, aussi bien 
dans les nécropoles que dans les espaces urbains et ruraux. Les recherches menées par 
Karamitrou-Mentesidi dans la nécropole royale et le cimetière est d’aiané ont sensiblement 
augmenté le corpus déjà connu des tombes hellénistiques et ont apporté de nouveaux 
éléments sur le style particulier de l’atelier de céramique d’aiané actif entre le ive et le 
ier siècle avant J.-C. (KaraMitrou-Mentesidi, 2004b, 2006b, 2007b, 2009c).
De nombreuses sépultures hellénistiques, datées entre le ive et le iie siècle avant J.-C., 
ont également été mises au jour dans de nouveaux sites à Kozani et à Grévéna. Des objets 
d’usage quotidien ou de luxe (vases en céramique, vaisselle en bronze, boucles d’oreilles 
en or, monnaies de l’époque de Cassandre, de Démétrios Poliorcète et d’antigone Gonatas) 
accompagnaient les défunts des cimetières de Mavropigi et de la colline d’ai-Markos à 
Kozani, fouillés dans les années 2008-2009 ; ces derniers dépendaient en effet de l’habitat 
hellénistique de la colline de Kastro d’où proviennent des fragments de stèles inscrites, 
déposées à l’origine au sanctuaire d’apollon situé au sommet de la colline. Dans une des 
tombes d’ai-Markos, la déposition de phalara (ornements pour le harnais) et d’une bride de 
cheval révèle les activités équestres des habitants de ces régions montagneuses jusqu’alors 
inconnues. Des sépultures du ive et iiie siècle avant J.-C. ont été également repérées dans le 
cimetière du site de Mikro Livadi à Mavropigi. Parmi les offrandes, une monnaie en argent 
de thèbes (426-395 avant J.-C.) et une d’argos d’amphilochie (milieu du ive siècle avant 
J.-C.), témoignages des liens entre l’Éordée et la Grèce méridionale, nous permettent de 
retracer l’étendue des relations et des échanges intra-grecs.
Les recherches récentes dans la région de l’antique Éordée, et plus particulièrement 
sur le site de Kouri à anarrachi, ont conduit à la découverte d’un ensemble de vases à boire 
en argent du dernier quart du ive siècle avant J.-C., composé d’un canthare, d’une louche 
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et d’une phiale, contenant quatre vases de plus petites 
dimensions, un autre canthare et trois skyphoi à anses et 
pied, décorés en bas-relief doré de palmettes, de fleurs de 
lotus et de rinceaux. L’ensemble de ces vases a été trouvé 
dans la couche de destruction d’un habitat hellénistique 
composée essentiellement de pierres et de fragments de 
pithoi. Le nom du propriétaire « antiochou » (ΑΝΤΙΟΧΟΥ) 
est inscrit en pointillé au-dessous du bord du canthare, 
placé à l’intérieur de la phiale (fig. 3). Ce groupe de vases 
en argent se distingue par ses formes peu communes, par la finesse de sa technique de 
dorure et par l’inscription au nom du propriétaire. D’après Karamitrou-Mentesidi, il est 
probable que ces vases soient le produit d’un atelier local, postulat que conforte le grand 
nombre de vases métalliques, majoritairement en bronze, mis au jour dans ces régions, ainsi 
que l’activité des ateliers de métallurgie, de coroplathie et de céramique (KaraMitrou-
Mentesidi, 2009d).
Dans la centaine de tombes fouillées du grand cimetière du site de Keramario à 
Paliourias, dont le mobilier est similaire à celui des nécropoles d’aiané (vases de fabrication 
locale, armes métalliques, bijoux, vases de bronze) et où les mêmes rites sont attestés, notons 
la présence d’un canthare à lèvre coulée (provenant de la tombe 33) qui est le premier vase 
en métal découvert dans les régions de Grévena et Kozani. Ce type du ive siècle avant J.-C, 
a été trouvé par ailleurs dans le sud-ouest de la Grèce, en Épire, en Italie, en Macédoine 
(Dervéni, Pydna) et en thrace (KaraMitrou-Mentesidi, 2006a). Les fouilles récentes vien-
nent enrichir le corpus général de la vaisselle métallique attribuée à des ateliers corinthiens, 
mais la multiplication des témoignages et les traces de la présence d’ateliers locaux de toreu-
tique en Macédoine semblent corroborer l’hypothèse d’une production locale.
L’existence de réseaux de production suggérée par ces objets est également étayée 
par des vestiges d’habitations d’époques hellénistique et romaine également repérés par 
Karamitrou-Mentesidi. Sur les sites de Gefira et vromoneria à Panagia et dans le secteur 
nord de Polimilos, les fouilles ont révélé le réseau urbain organisé de ce qui a été iden-
tifié comme la ville antique d’Éviia ainsi que son existence aux époques hellénistique et 
romaine, avec des habitations, des réseaux d’adduction d’eau, des murs, des espaces de 
culte domestiques renfermant plusieurs types d’objets (perriranthérion, stèles avec Zeus 
Hypsistos, athéna et cavalier), des ateliers de métallurgie, de coroplathie, de céramique 
et de taille de pierre, et des tombes hellénistiques. À l’intérieur d’un des ateliers de potier 
est préservé un four aux dimensions monumentales, qui témoigne d’une remarquable 
technologie antique (KaraMitrou-Mentesidi, 2006c). sur les sites de Ktio et de Panagia 
à Diporo et d’agios Konstandinos à Dimitra, les fouilles ont livré des vestiges d’habitation 
et des constructions de l’époque hellénistique avec des ateliers de potiers, selon toute 
vraisemblance des établissements ruraux saisonniers (KaraMitrou-Mentesidi, 2009b). 
À agios Konstandinos, un établissement rural de 750 mètres carrés, bien organisé, composé 
de onze chambres enduites de mortier et d’espaces annexes, a également été découvert 
(KaraMitrou-Mentesidi, tHeodorou, 2009a). Les fouilles récentes sur le site de Kastri à 
Polineri, dans le nome de Grévéna, ont mis au jour les vestiges d’une citadelle organisée et 
fortifiée qui se déploie au centre de la région de tymphée (Kallini, 2004). un grand nombre 
de constructions y a été repéré : des bâtiments en pierre, un temple, un portique et des ves-
tiges appartenant à d’autres structures (drouGou, Kallini, 2000, 2001 ; drouGou, 2007). 
3. Ensemble de 
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Le complexe de l’acropole y aurait existé à partir de 300 avant J.-C. et jusqu’à la conquête 
romaine (drouGou, Kallini, traKatelli, 2009a, 2009b). Les études sur cette partie de la 
Macédoine, envisageables en particulier grâce aux fouilles menées par Karamitrou-Mentesidi 
et son équipe, portent ainsi sur des vestiges de la culture matérielle, révélateurs de réseaux 
d’échanges intra-grecs complexes et de technologies sophistiquées.
La Macédoine centrale
De nombreuses fouilles ont été entreprises cette dernière décennie dans de nouveaux éta-
blissements en Macédoine centrale (sites de Kastro à Neokaissareia et Moschohori de Piérie, 
angélochori d’Émathie, asomata et tzamala au mont Bermion, Hérakleion, au pied de 
l’Olympe), tandis que des recherches systématiques se sont également poursuivies sur des sites 
déjà bien connus. En Piérie, les fouilles de l’antique Méthone ont considérablement renouvelé 
notre regard sur cette plus ancienne ville fondée pendant la deuxième colonisation grecque 
en l’Égée septentrionale, notamment par la découverte des premiers vestiges des bâtiments 
de l’époque archaïque en Basse Macédoine. Dans la région de Pella, la présence d’une aristo-
cratie guerrière particulièrement opulente a été éclairée par l’exploration systématique de la 
nécropole occidentale d’archontiko, qui a mis en lumière un grand nombre de sépultures 
archaïques. Dans le cœur du « vieux royaume » macédonien, en Émathie, les grands travaux 
de restauration et d’anastylose du palais royal d’aigai ont permis de redécouvrir ce monu-
ment impressionnant. Dans la région de thessalonique, les fouilles dans l’ancienne ville de 
Kalindoia ont révélé un des plus anciens et des plus monumentaux Sebasteia (temples du culte 
impérial) connus de l’Empire, accompagné d’un ensemble de sculptures d’un très haut niveau 
artistique, qui reflète la situation florissante de cette région à l’époque impériale.
Habitat et vestiges funéraires à l’âge du Bronze et à l’âge du Fer
Bien que les données restent encore fragmentaires, l’organisation de l’habitat a davantage 
été éclairée par les nouvelles recherches, notamment celles de Liana Stefani, sur la période 
de l’âge du Bronze dans des établissements et des nécropoles situés près du littoral du golfe 
thermaïque, aussi bien qu’à des altitudes plus élevées sur le mont Bermion (steFani, 2002, 
2003). Dans la région de Piérie, à l’ouest de Katérini, les fouilles récentes du site Kastro à 
Neokaissareia ont conduit à la découverte d’une habitation qui existait de l’âge du Bronze 
à l’époque hellénistique, et qui comble ainsi les lacunes de la recherche archéologique dans 
cette zone de la basse Macédoine. À peu de distance vers l’ouest de Kastro, à Moschohori, 
une tombe à fosse de l’âge du Bronze récent a été trouvée, reflétant les mêmes rites funé-
raires locaux que ceux constatés dans le reste de la Macédoine (GiaMatzidis, JunG, 2008). 
À angélochori d’Émathie furent également trouvés des vestiges de maisons rectangulaires 
en briques crues avec ossature de bois enduite d’argile, dotées en leur centre d’espaces à ciel 
ouvert et de nombreux entrepôts (steFani, 2000, 2003, 2007). D’autres fouilles récentes 
dans des sites déjà connus, comme archontiko (papantHiMou-papeFtHiMiou et al., 2002 ; 
papantHiMou-papeFtHiMiou, pilali-papasteriou, 2003), anchialos (tiverios, 2009b) et 
Palatiano (anaGnostopoulou-policHroni, 2001), ont également mis au jour des bâtiments 
juxtaposés en briques crues, souvent regroupés en îlots. Les fouilles systématiques des der-
nières années dans la toumba de thessalonique (andreou, 2009, 2010) ont précisé les 
connaissances sur les activités et les formes de l’habitat de la fin de l’âge du Bronze récent 
grâce à la découverte de deux nouveaux bâtiments (B et E).
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L’étude par Stelios andreou et son équipe de l’organisation et des utilisations 
de l’espace de l’habitat a montré l’absence de changements notables pendant les xiie et 
xie siècles avant J.-C. Dans l’espace 2B, les multiples restaurations de pavements en reflètent 
un usage extensif (andreou, eFKleidou, 2007, 2008). Sur le pavement de l’hélladique 
récent IIIC (xiie-xie siècle avant J.-C.), une grande quantité de restes de coquillages de la 
famille murex trunculus permet de penser que cet espace était un lieu de production de la 
pourpre (veropoulidou, andreou, KotsaKis, 2008). Durant le xiie siècle, le stockage des 
biens s’effectuait dans des paniers, des fosses et des pithoi, tandis qu’au début de l’âge du Fer 
ancien, les possibilités de stockage semblent se restreindre, comme cela a été observé pour 
les bâtiments de l’habitat d’assiros (Wardle, Wardle, 2007). une désaffection pour les 
sépultures est attestée dans l’espace B1, cette pratique funéraire semblant changer radicale-
ment avec le début de l’âge du Fer, comme en témoignent les nombreux cimetières de cette 
période dans la région. Signalons également des vestiges de l’âge du Bronze récent dans le 
nome de Serrès à Sidirokastro sur le site de Faia Petra (valla, 2005).
Grâce à des fouilles de sauvetage effectuées par les 17e et 27e éphories des antiquités pré-
historiques et classiques lors de grands travaux routiers, il a été possible d’explorer plusieurs sites 
dans des régions montagneuses de la Macédoine et d’enrichir nos connaissances sur la disposi-
tion de l’habitat et sur l’organisation des agglomérations au début de l’âge du Fer. Des établisse-
ments ruraux ont été fouillés au pied du mont Bermion, dans la région de tzamala (Kottaridi, 
2002, 2009a) et dans les sites d’asomata (KouKouvou, 2000 ; KepHalidou, 2009) et de 
Lefkopetra (steFani, 2002). un important bâtiment en pierre de plan ellipsoïdal de la fin du 
viiie siècle avant J.-C. a été découvert dans l’antique Hérakleion, au pied de l’Olympe (poulaKi-
panderMali, 2001). De nombreuses sépultures de la fin des âges du Bronze et du Fer ont été 
mises au jour sur des sites systématiquement fouillés, comme archontiko (cHrysostoMou, 
cHrysostoMou, 2008) et Pella (aKaMatis, 2009), mais aussi sur d’autres sites moins connus 
dans la région de thessalonique : Nea Philadelphia, dont la nécropole organisée en classes so-
ciales fut utilisée sans interruption du ixe au viie siècle avant J.-C. (Missailidou-despotidou, 
2004, 2008) et Palio Ginaikokastro, près de la rive du fleuve d’axios, où est attestée la pratique 
systématique de la crémation des morts et où les offrandes funéraires relativement modestes 
permettent d’identifier le sexe des défunts (savvopoulou, 2001, 2004).
Méthone pendant les périodes géométrique et archaïque
une des recherches les plus intéressantes de ces dernières années, menées par Manthos Besios 
et son équipe dans la région de la Macédoine centrale, est l’exploration systématique des ves-
tiges issus des périodes géométrique et archaïque dans l’ancienne ville de Méthone, située sur 
les collines au nord de Nea agathoupoli, à l’embouchure de l’Haliakmon (besios, 2003, 2010). 
Le site, avec son port naturel le plus sécurisé du golfe thermaïque, fut continuellement habité 
du Néolithique récent jusqu’en 354 avant J.-C., date de sa conquête par Philippe II ; il repré-
sente le plus ancien établissement des Grecs du Sud sur le littoral de la Grèce du Nord. Bien 
que le site fût déjà connu dans les années 1970, les fouilles systématiques n’ont été entreprises 
qu’à partir de 2003. L’habitat de Méthone s’organise sur le plateau de deux collines dans la 
partie nord, qui atteignait la mer dans l’antiquité. La colline est est plus basse que la colline 
ouest qui, en forme de plateau, est considérée comme l’acropole. Grâce à une épaisse couche de 
dépôts d’environ deux mètres, accumulée après la destruction de Méthone en 354 avant J.-C., 
les constructions plus anciennes de l’époque archaïque ont été protégées. Pour la première fois 
ont été mis au jour des bâtiments privés et ce qui semble être l’agora de l’époque archaïque en 
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Basse Macédoine, qui com-
prend différentes phases de 
construction allant du début 
du vie au ve siècle avant J.-C. 
et qui suggère l’existence 
d’un centre commercial et 
artisanal florissant (fig. 4).
Les fouilles se sont 
concentrées sur le lot 274, 
où fut découvert un « hypo-
gée » datant du Géométrique 
récent et dont l’importance 
s’est avérée considérable à 
plusieurs égards. La struc-
ture de 3,50 mètres sur 4,50 mètres, située sur le sommet érodé de la colline est, ne fut jamais 
achevée à cause de l’instabilité des couches géologiques de la colline. Le fossé creusé fut donc 
rempli de boue et de différents matériaux vers 700 avant J.-C., date qui coïncide avec celle 
que rapporte Plutarque à propos de la fondation de Méthone par les Érétriens. Deux murs 
de terrasse furent construits au-dessus du fossé, le premier durant la première moitié du 
viie siècle avant J.-C. et le second vers le début du vie siècle avant J.-C, mais la plupart des 
objets appartiennent à la phase de remplissage du fossé entre 730 et 690 avant J.-C. Parmi 
les trouvailles les plus significatives figure un ensemble de 191 fragments de céramique 
(dont une majorité provenant d’amphores et de vases à boire) portant des inscriptions, des 
graffitis et des marques de commerce (besios, tziFopoulos, Kotsonas, 2012). La plupart de 
ces inscriptions se trouvent sur des tessons de vases d’importation, mais il existe également 
plusieurs fragments de fabrication locale qui portent des marques et même, pour quelques-
uns, des signes alphabétiques, indiquant que Méthone fut une des premières villes où l’al-
phabet grec fut employé. D’après Manthos Besios, Ioannis tzifopoulos et antonis Kotsonas, 
les vases d’origines très variées de l’« hypogée » confirment le témoignage de Plutarque sur 
la fondation de la ville et le développement précoce de la colonie de Méthone en tant que 
centre commercial majeur, ce qu’atteste par ailleurs la très grande quantité d’amphores de 
transport de type méthonien (Methonean amphorae). La plupart des tessons de céramique 
de Méthone sont incisés ou gravés après cuisson, mais il existe de rares exemples où les 
marques sont indiquées après cuisson. La plupart portent des symboles non-alphabétiques 
(lignes, croix, flèches, étoiles), des marques, des graffitis et rarement des dipinti, probable-
ment des signes de propriété 
et/ou de commerce. On 
retiendra de ces fouilles 
l ’extraordinaire groupe 
de neuf vases, préservant 
des inscriptions complètes 
ou fragmentaires avec les 
noms des propriétaires, et 
surtout un skyphos eubéen 
(fig. 5) comportant une 
inscription où le nom du 
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propriétaire, akesandros 
(ΑΚΕΣΑΝΔΡΟ) est suivi 
d’une épigramme qui se 
termine par un rythme 
iambique : « J’appartiens 
à akesandros ; [celui qui 
me volera] perdra ses yeux/son argent » (besios, tziFopoulos, Kotsonas, 2012 ; fig. 6).
Les neuf vases de l’hypogée portant des inscriptions proviennent de la couche la 
plus basse du fossé et leur datation se situe dans les trente dernières années du viiie siècle 
avant J.-C. Bien que Méthone soit une colonie d’Érétrie où l’emploi de l’écriture érétrienne 
aurait dû être d’usage, la variété de la forme des lettres sur ces neuf vases montre qu’il ne 
s’agit pas ici d’une écriture locale. une réévaluation plus nuancée s’avère donc nécessaire, 
en particulier pour des sites situés dans des carrefours ou sur des routes du commerce ma-
jeures comme Kommos et maintenant Méthone, où plus d’une écriture et plus d’un dialecte 
devaient logiquement exister en même temps. Les résultats de ces recherches sur Méthone 
vont contribuer de manière décisive à mieux aborder une série de questions concernant 
la langue grecque en Macédoine, la colonisation grecque, le commerce de la céramique, 
les « alphabets » de Méthone et l’introduction de l’alphabet en Grèce, les dialectes de 
Méthone et les dialectes grecs, enfin les contextes du développement de la graphê et les 
débuts de la littérature grecque 6.
Les régions d’Émathie et de Pella aux périodes archaïque et classique
Dans la région d’Émathie, à aigai, les fouilles dans la partie nord-ouest de la ville ont permis 
la découverte de la nécropole archaïque, vestige d’importance majeure pour retracer le fil 
historique de l’habitation dans l’ancienne capitale du royaume macédonien et qui fut large-
ment étudiée par angeliki Kottaridi. Le riche mobilier qui accompagnait les défunts a enrichi 
nos connaissances sur la vie et les rites des Macédoniens, sur leurs échanges commerciaux 
et culturels avec le reste du monde grec, et sur les activités artisanales locales (Kottaridi, 
2009b). Grâce à une série de fouilles de sauvetage dans la région des monts Piériens, plu-
sieurs sites ont été explorés et, dans certains cas, ont été identifiés à des villes anciennes. 
Deux nécropoles archaïques ont été fouillées sur le plateau du site de Sfikia, qui longe la 
vallée de l’Haliakmon, et qui correspond selon toute vraisemblance à l’ancienne ville de 
Levéi, l’ancien centre des Macédoniens d’après Hérodote (Kottaridi, 2004b). Ces trouvailles 
associées à l’exploration d’une série des sites sur la via Egnatia (Lefkopetra, Kalipetra, arapis, 
Galanovrisi, asomata et tzamala), offrent une vue assez complète de la vie dans les zones 
montagneuses de l’ancienne Macédoine entre l’âge du Bronze ancien et la période romaine. 
L’exploration systématique de la région de Lefkopetra a apporté de précieux témoignages 
pour les époques archaïque et classique : au moins sept grands bâtiments furent achevés et 
plusieurs activités artisanales furent pratiquées, comme en témoignent les fours à céramique 
et les vestiges de métallurgie (steFani, 2003, 2007).
Les fouilles dans la région de Pella réalisées et publiées par Pavlos et anastasia 
Chrysostomou ont également ouvert de nouvelles perspectives pour la recherche archéo-
logique en Macédoine, en particulier grâce aux découvertes de la nécropole occidentale 
d’archontiko, où plus de quatre cent soixante tombes datant de l’époque archaïque ont 
été mises au jour (cHrysostoMou, cHrysostoMou, 2003a, 2003b, 2004, 2005, 2006). 
Les sépultures archaïques sont surtout des tombes à fosse renfermant des ensembles funéraires 
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dont la diversité et la richesse reflètent d’une 
part l’importance que la communauté ac-
cordait aux rites funéraires, et d’autre part 
une structure sociale hétérogène composée 
d’une aristocratie guerrière qui pouvait 
produire et avoir l’usage d’objets d’une 
richesse exceptionnelle (cHrysostoMou, 
2011). Pavlos Chrysostomou a réparti les 
sépultures d’hommes en quatre catégories, 
selon leur mobilier funéraire, constitué en 
général d’armes en fer (pointes de lance en 
fer, poignards, épées de différents types), de 
casques de bronze, de vases et de parures 
(des feuilles d’or paraient leur armement et 
leurs vêtements), d’objets divers à caractère 
symbolique (imitations en fer de chars, 
de meubles, de broches ; cHrysostoMou, 
cHrysostoMou, 2007a). Parmi le riche 
mobilier, notons deux boucliers composés de 
petits disques (du type cardiophylax) et six boucliers argiens avec leur brassard orné de repré-
sentations mythologiques en relief. Les défunts de troisième et de quatrième catégories por-
taient un epistomeion sur la bouche, des lamelles qui scellaient leurs yeux, des diadèmes en or 
ou un masque d’or qui dissimulaient le visage (cHrysostoMou, cHrysostoMou, 2007b, 2009) 
décoré de représentations d’êtres fabuleux, d’animaux, de motifs végétaux ou géométriques à 
caractère symbolique. Cette pratique fut également attestée dans les sépultures de femmes, où 
la tête était ceinte d’un diadème en or ou d’un bandeau de cuir orné de rosettes en or (fig. 7).
Les régions de Thessalonique, de Chalcidique et de Serrès entre le vie et le 
ive siècle avant J.-C.
Dans la région de thessalonique, les recherches les plus récentes ont révélé sur le site de 
Karabournaki un atelier de traitement des métaux –  du fer en particulier – daté du viie et 
du vie siècle avant J.-C. Deux fossés faisaient partie des constructions de l’atelier et de nom-
breux vestiges métalliques associés à ces activités furent trouvés parmi lesquels une boucle 
d’oreille à double anneau en or avec trois ornements suspendus à décoration granulée, 
un des rares exemples attestés en Grèce de cette technique après la fin de l’époque mycé-
nienne (tiverios, ManaKidou, tsiaFaKi, 2006, 2008 ; tiverios, 2009a). Dans la nécropole 
de Souroti, en plus des cinq cents tombes découvertes jusqu’à présent, d’autres sépultures 
datant du vie siècle avant J.-C. y ont été repérées grâce aux fouilles de 1999 menées par 
Konstandinos Soueref et son équipe (souereF, 2009).
Dans la région de la Chalcidique, à aphytis, où se trouvait la colonie des Érétriens, 
les fouilles récentes ont révélé des vestiges de structures à caractère public datant des 
époques géométrique, archaïque et classique. Dans la nécropole située au-delà des limites 
de la cité antique, le mobilier des tombes daté du vie au ive siècle avant J.-C., se compose sur-
tout de céramique locale ou importée – éclairant les relations commerciales d’aphytis avec 
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Les fouilles de sauvetage menées entre 1999 et 2005 à Nea Kalliktrateia ont livré de 
nombreux vestiges d’habitation et des assemblages funéraires (tombes à ciste, sarcophages 
en tuf ou en terre cuite, tombes à tuiles ou à fosse, inhumations dans des vases), dont 
la plupart datent du ive siècle avant J.-C. Différents secteurs d’une cité d’époque classique 
édifiée en terrasses ont été mis au jour, ainsi que des bâtiments publics, des rues, des maisons 
et des parties de muraille, situés à l’est et au sud de la ville antique. D’après le témoignage 
des monnaies, les fouilleurs artemis Bilouka et Ioannis Graikos ont supposé la présence à 
Nea Kallikrateia de la troisième colonie d’Érétrie, celle des Dikaiopolitai, fondée au milieu du 
ve siècle avant J.-C. (bilouKa, GraiKos, 2009).
À Iérissos, les fouilles menées systématiquement dans la nécropole d’akanthos 
ont révélé plusieurs tombes datées entre le ve siècle avant J.-C. et l’époque romaine 
(papastatHis et al., 2008). Il s’agit de tombes à fosse et à ciste recouvertes de tuiles, com-
prenant un sarcophage en terre cuite, des cendres issues des incinérations effectuées sur 
place et des sépultures d’enfants. Dans certains cas, des chevaux et des chiens ont été en-
sevelis à côté de leur maître. Parmi les vases importés d’attique, de Corinthe et d’Ionie, 
nous signalerons le fragment d’un skyphos attique portant l’inscription gravée Agathodémonos 
(ΑΓΑΘΟΔΑΙΜΟΝΟΣ), probablement une invocation à un dieu protecteur de l’oikos. Durant 
la fin du ive siècle avant J.-C., une partie du cimetière fut occupée par des ateliers de potiers 
et des espaces de stockage.
Encore plus à l’est, dans la région de Serrès, les fouilles menées entre 2006 et 2008 
dans l’ancienne Bergé ont permis de localiser la nécropole et l’emplacement de l’habitat 
antique présent sur le territoire du village moderne de Neos Skopos de l’époque archaïque 
à l’époque romaine (peristeri, 2008, 2009). Bergé, située sur la rive est du fleuve Strymon, 
autrefois navigable, fut un emporion majeur et une colonie de thasos. Des maisons avec des 
espaces de stockage et des dépendances domestiques y ont été mises au jour. Outre la cé-
ramique de table et de stockage, les vases à figures noires et à figures rouges, les amphores, 
les figurines de terre cuite, les bijoux, et autres objets et outils variés, notons la présence 
de vases importés de thasos, produits dans l’atelier d’un potier de l’époque archaïque de 
Phari, et des monnaies en argent issues d’un atelier de thasos (peristeri, 2008). Les fouilles 
de l’ancienne argilos dirigées depuis les années 1990 par Zissis Bonias et Jacques Perrault, 
ont été poursuivies jusqu’à 2010 par Dimitra Malamidou, révélant sur la zone littorale une 
partie de l’enceinte de la fin du vie siècle avant J.-C., des voies pavées qui menaient de la 
côte vers l’intérieur de la cité et des installations à caractère commercial (MalaMidou, 
saloniKios, 2005). Des édifices étaient disposés de part et d’autre d’une large voie dallée 
reliant le port à l’acropole, au pied de la colline. au sommet de la colline fut découvert un 
bâtiment monumental de quatorze mètres de côté, construit sur deux étages, dont le rez-
de-chaussée avait été occupé par une huilerie, la mieux conservée de l’antiquité classique 
(perrault, bonias, 2005).
De la période hellénistique à la conquête romaine
une série de nouvelles découvertes et recherches viennent enrichir nos connaissances 
sur l’archéologie de la Macédoine pour la période comprise du ive siècle avant J.-C et la 
conquête romaine. Dans le centre du « vieux royaume » macédonien, à aigai, nous nous 
arrêterons sur les grands travaux de restauration et d’anastylose du palais royal amorcés au 
printemps 2007, qui ont permis de mettre en valeur ce monument exceptionnel et d’élucider 
des aspects importants relatifs à sa datation et aux phases probables de sa construction et 
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sa forme. À l’occasion de ces 
travaux, les fondations et les 
abords ont été fouillés systé-
matiquement par Kottaridi 
et son équipe ; plusieurs 
éléments architecturaux 
ont été mis au jour et ceux 
qui se trouvaient dispersés 
dans le site ont été inven-
toriés (Kottaridi, 2011b, 
2011c,  2011d ;  f ig .  8) . 
La restauration des sols sur 
une superficie de 1  450 
mètres carrés a également 
apporté de nouvelles décou-
vertes, dont la plus importante est l’identification du thème de la mosaïque de la salle G, où 
est figuré l’enlèvement d’Europe, iconographie qui, d’après Kottaridi, reflète la politique de 
Philippe II, ce dernier portant le titre de « stratège de l’Europe ». Les récentes découvertes 
relatives aux fondations ont remis en cause la datation du palais, qui a maintenant été placée 
au début de la seconde moitié du ive siècle avant J.-C. sous le règne de Philippe II, écartant 
ainsi les hypothèses antérieures qui considéraient le palais soit comme une résidence d’an-
tigone, soit comme une construction de Cassandre. ainsi, le palais d’aigai, qui aurait été 
achevé avant celui de Pella, représente le meilleur témoin de l’architecture macédonienne 
du ive siècle avant J.-C., en raison des modifications minimales qu’il a subies pendant ses 
deux siècles d’existence, lesquelles se limitent à la construction du couloir extérieur nord 
et au remaniement de certaines salles du péristyle annexe. Kottaridi, pour justifier la da-
tation haute du monument, s’est appuyée sur une série d’arguments qu’ont apportée la 
fouille systématique des fondations et l’étude minutieuse de l’appareil des murs, comme 
l’appartenance du péristyle occidental à la même phase de construction que le corps du 
bâtiment principal, et les caractères typologiques et stylistiques du palais en général, qui 
trouvent leurs meilleurs parallèles avec les édifices du milieu du ive siècle tels que le temple 
d’athéna Pronaia à Delphes, la tholos d’Épidaure, le temple d’athéna aléa ou le mausolée 
d’Halicarnasse. En outre, nous retrouvons les décors végétaux et géométriques originaux 
attestés sur les mosaïques dans les créations de la cour royale de l’époque de Philippe II 
(klinés chryséléphantines et le bouclier de la tombe de Philippe II), ainsi que sur le trône de 
la tombe d’Eurydice.
Pour la construction du palais, qui s’étend sur environ 12 000 mètres carrés, plus de 
20 000 mètres cubes de pôros ont été transportés à aigai depuis les carrières du mont Bermion 
(KouKouvou, 2012). Le soin accordé au choix des matériaux et à la finesse d’exécution se 
reflète dans la texture lisse des stucs qui recouvraient l’appareil des murs et les éléments 
architecturaux, dans le décor en relief des tuiles et des antéfixes, et enfin dans la qualité 
exceptionnelle des mosaïques.
Parmi les nouveaux éléments issus des recherches récentes de Kottaridi sur l’archi-
tecture du palais, notons la structure à deux étages des portiques de la façade (fig. 9), ornée 
de colonnes doriques au rez-de-chaussée et de piliers à demi-colonnes ioniques adossées 
au premier étage, éléments qui constituent les antécédents d’une forme architecturale 
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particulièrement prisée à la 
période hellénistique. Les 
vestiges des banquettes des 
portiques de la façade, dont 
la présence suggère l’accueil 
de nombreux vis iteurs, 
prouve l’existence d’une 
porte monumentale unique 
du palais, laquelle était 
simple et non triple, comme 
les travaux antérieurs l’ont 
laissé entendre. Comme 
l’affirme Kottaridi, dans la 
conception architecturale 
du palais se trouvent assimilés les règles et les principes du monde pythagoricien et de 
l’univers platonicien : « Le plan du palais reposait sur le triangle d’or pythagoricien 3, 4, 5. 
Le 4 en tant que chiffre, avec ses puissances et ses multiples, mais aussi comme figure 
géométrique régulière (le carré), joue un rôle fondamental dans les calculs des dimensions. 
Le nombre φ, la ‘divine proportion’, est le ‘facteur commun’ qui unit les éléments de ce 
palais » (Kottaridi, 2011d, p. 293).
Kottaridi a également dirigé les fouilles récentes à aigai qui ont permis de mettre au 
jour une grande partie de l’enceinte fortifiée classique et hellénistique avec son portail nord-
ouest et ses tours au sud-ouest du secteur qui rassemblait les tombes des reines. D’après sa 
datation, ce mur, qui est le plus ancien mur macédonien connu jusqu’à présent (Kottaridi, 
2004a), fut construit sous le règne de Philippe II et aurait remplacé celui construit sous le 
règne de Perdicas II (454-413 avant J.-C.). Sur le même site, les fouilles ont livré des vestiges 
d’un grand bâtiment archaïque tardif, utilisé du vie au iiie siècle avant J.-C. En 2008, dans le 
sanctuaire d’Eukleia de l’agora d’aigai, au sein du remblai d’une construction énigmatique 
constituée d’un large fossé et de blocs de pôros rectangulaires, une sépulture peu commune 
de la fin du ive siècle avant J.-C. fut mise au jour. Il s’agit d’un vase en bronze contenant une 
pyxide, à l’intérieur de laquelle étaient déposés les os d’un jeune homme, enrobés dans un 
tissu en pourpre et en fibres d’or, avec une couronne de chêne en or similaire à celle trou-
vée dans la tombe royale III d’aigai (paliadeli et al., 2008a, 2008b). D’après la fouilleuse 
Chrysoula Paliadeli, le défunt aurait pu être un membre de la famille royale.
En Émathie, sur le site de l’ancienne Miéza, un grand bâtiment à caractère public 
(agora) a été découvert, à proximité du théâtre et d’une tombe macédonienne comportant 
une façade d’ordre ionique, elle-même proche de la tombe du Jugement dernier (allaMani, 
KouKouvou, psarra, 2002, 2009). La façade d’une autre tombe macédonienne parée 
d’éléments architecturaux d’ordre corinthien vient enrichir la typologie des façades du 
corpus des tombes macédoniennes (liliMbaKi-aKaMati, ΤrocHidis, 2005). Les fouilles se 
sont également poursuivies dans le sanctuaire de la Mère des dieux à Lefkopetra, le plus 
important complexe architectural fouillé jusqu’à présent à Kalipétra, qui exista de la fin du 
ive siècle au milieu du iie siècle avant J.-C. (steFani, 2003, 2007). À partir du iie et jusqu’au 
ive siècle après J.-C., le culte de la Mère des dieux fut transféré dans un temple à 700 mètres 
de distance, d’où les chercheurs ont retiré un des matériels épigraphiques les plus riches de 
la Macédoine romaine (petsas et al., 2000).
9. Reconstitution 




HARIClIA BRéCoulAKI. Archéologie de la Macédoine
251travauxPERSPECTIVE  2012 - 2
Nos connaissances sur l’ancienne ville de 
Pella se sont davantage enrichies sur la forme et le 
fonctionnement des habitations et des bâtiments 
publics, l’activité de ses ateliers, le système de forti-
fication et les cimetières, confirmant le niveau de 
vie élevé des habitants de cette ville (liliMbaKi-
aKaMati, 2005, 2006, 2007a ; liliMbaKi-aKaMati, 
aKaMatis, 2003 ; liliMbaKi-aKaMati et al., 2011). 
un établissement de bains en usage du dernier quart 
du ive à la fin du iie siècle avant J.-C fut découvert. 
Il s’agit d’un luxueux édifice aux sols ornés de mo-
saïques, avec vasques et piscine, muni d’un des plus 
anciens exemples de chauffage au sol connus dans le 
monde grec (liliMbaKi-aKaMati, aKaMatis, 2007). 
une autre trouvaille intéressante de cette dernière 
décennie sur ce site est la tombe à ciste monumentale 
du début du iiie siècle avant J.-C., où figurent des 
personnages de philosophes de grandes dimensions 
(liliMbaKi-aKaMati, 2007b ; liliMbaKi-aKaMati et al., 2011 ; fig. 10). Ces œuvres à 
l’icono graphie particulière, qui témoignent du niveau intellectuel d’un groupe d’habitants de 
Pella s’adonnant à la philosophie et aux sciences, viennent enrichir le corpus de la peinture 
funéraire macédonienne. Le caractère polyethnique de la société hellénistique de Pella se 
reflète en outre dans l’architecture d’une tombe monumentale à huit chambres taillée dans 
la roche (fig. 11), dont l’étude fut récemment publiée par Lilimbaki-akamati (liliMbaKi-
aKaMati 2008a) et dont la forme composite se retrouve à rhodes, à Chypre et en Égypte.
En Piérie, grâce à la construction de grandes routes en Grèce du nord ces dernières 
années, plusieurs fermes, des villas rurales et des manufactures ont été localisées (adaM-
véléni, 2009 ; adaM-véléni, poulaKi, tzanavari, 2003), comme cet ensemble du ive siècle 
avant J.-C. dans la région de l’antique Leibéthra, à Komboloi (au pied de l’Olympe), 
composé d’une villa rurale et d’une industrie vinicole. Des vestiges hellénistiques ont été 
récupérés sur le site de Krania, qui proviennent vraisemblablement d’un atelier de produc-
tion d’amphores et d’une villa rurale hellénistique à tria Platania. Dans le site de la source 
d’athéna a été mise au jour 
une ferme en usage entre le 
ier et le ive siècle après J.-C. 
Dans le cimetière localisé 
à environ un kilomètre au 
nord-ouest de l’habitat forti-
fié de Pydna, à Makgygialos, 
ont  é té  foui l lées  v ingt 
tombes à fosse avec kliné 
en bois datées entre le ive 
et le iiie siècle avant J.-C. 
(besios, atHanassiadou, 
2001) .  No tons  que  de 
nombreuses klinés portaient 
10. Pella, 
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une décoration en ivoire, sur lesquelles étaient souvent déposées des couronnes en bronze 
doré. Parmi un autre groupe de tombes datées du iiie siècle avant J.-C. aux dimensions plus 
réduites (parcelle 691), le décor de la kliné de la tombe 18 aux figurines en terre cuite est 
également remarquable (besios, 2010).
À Dion, le centre religieux des Macédoniens, les recherches entreprises par Dimitris 
Pandermalis et Seleni Pignatoglou se poursuivent dans le temple de Démeter, l’agora, le 
temple d’asclépios et la ville hellénistique (piGniatoGlou, 2003, 2006, 2009). La reprise des 
fouilles en 2003 fut marquée par la découverte du sanctuaire hellénistique de Zeus Hypsistos 
(panderMalis, 2003, 2009). au centre du téménos fut trouvé l’autel et immédiatement 
au nord, avec une orientation inhabituelle puisqu’il est tourné vers le sud, le naos du dieu, 
qui comportait une aile sur chacun des trois côtés. À l’intérieur fut retrouvée la statue de 
culte de Zeus Hypsistos, assis en majesté sur son trône et tenant le sceptre et la foudre. Des 
inscriptions placées devant le piédestal évoquent des offrandes faites à Zeus, tandis que 
d’autres rapportent les noms des dignitaires de la colonie romaine de Dion et permettent 
d’assimiler le culte de Zeus Hypsistos avec celui de Jupiter Optimus Maximus. La présence 
dans le sanctuaire de nombreux aigles en marbre, les « messagers » de Zeus, est tout à fait 
remarquable. Ce nouveau sanctuaire se situe à environ cinq cents mètres au nord de l’ancien 
sanctuaire de Zeus olympien et semble avoir joué un rôle important à l’époque de la colonie 
romaine de Dion.
Les recherches entreprises lors de la construction du métro à thessalonique ont 
conduit à la découverte d’une grande partie du cimetière est daté de la fin du ive siècle avant 
J.-C. au vie siècle après J.-C., ainsi que de vestiges architecturaux de bâtiments d’époque 
romaine. Les tombes hellénistiques sont localisées surtout dans la partie occidentale du 
cimetière . La présence dans deux tombes du iiie et du iie siècle avant J.-C. d’un riche mobilier 
orné de couronnes de chêne en or a été particulièrement remarquée. Mais la découverte 
la plus intéressante dans cette région reste le grand complexe architectural de l’ancienne 
Kalindoia daté du ier siècle après J.-C., situé à l’est de thessalonique et largement étudié 
par Konstandinos Sismanidis (sisManidis, 2003b, 2004, 2005, 2006, 2008a, 2008b, 2009). 
Déployé longitudinalement, il présente plusieurs pièces dont les trois premières correspon-
dent à un temple de culte impérial, le Sébasteion de la ville, où étaient vénérés Zeus, la 
déesse rome et l’empereur. Il s’agit de l’un des plus grands et des plus anciens Sébasteia 
connus de l’Empire puisqu’il fut fondé à l’époque d’Octave auguste dont le culte est confir-
mé par les inscriptions. Ce complexe se trouvait à peu près au centre de la ville antique et oc-
cupait la partie ouest de l’agora . 
Neuf autres grandes pièces 
rectangulaires qui remplissaient 
des fonctions publiques ont 
été également mises au jour 
ainsi qu’une grande exèdre 
rectangulaire (1,10 mètre sur 
0,80 mètre), qui servait de base 
pour des statues placées tout 
au long du mur du fond de la 
chambre Z’ (fig. 12). Les fouilles 
ont également livré des tombes 




 J.-C. [sismanidis, 
2008a, fig. 1].
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nombre d’inscriptions et 
des fragments de sculptures 
en marbre de qualité re-
marquable (portraits d’em-
pereurs, tête de Méléagre, 
torse d’un échanson adoles-
cent ; fig. 13).
E n  C h a l c i d i q u e , 
à Kalithéa, les nouvelles 
fouilles réalisées dans le 
cadre des travaux de mise en 
valeur du site ont complété 
nos connaissances du temple 
de Zeus ammon, daté de la 
seconde moitié du ive siècle avant J.-C. Nous signalerons en particulier la mise au jour de 
deux séries parallèles de socles monumentaux à l’est du temple qui appartenaient au même 
complexe architectural que celui-ci (tsiGarida, vasileiou, 2005 ; tsiGarida, vasileiou, 
patis, 2007). Dans la partie sud de la ville moderne de Nea Potidea, identifiée comme 
l’ancienne Cassandreia, a été découverte la plus grande partie d’un bâtiment monumental 
romain qui occupe un espace d’environ 400 mètres, avec un atrium et un impluvium orné 
d’une mosaïque, entourés d’un portique et de nombreuses chambres. La phase romaine 
du bâtiment se situe entre le ier siècle avant J.-C. et le ier siècle après J.-C., avec une phase 
antérieure durant la période hellénistique. Parmi les trouvailles les plus intéressantes, notons 
une statue d’artémis et une plaque votive en marbre où est figuré un Héraclès allongé de 
la première moitié du iiie siècle après J.-C. (KousoulaKou, Misailidou-depotidou, 2006 ; 
Misailidou-depotidou, GerMenis, 2008). Les recherches récentes dans la péninsule de 
Cassandra ont mis au jour plusieurs sites anciens (Mendé, aphytos, Siviri) qui datent de 
l’incorporation par Philippe II de la Chalcidique dans le royaume macédonien. Ces sites sont 
associés à une production céramique et particulièrement à celle des amphores du groupe 
de Parméniskos, employées à la période hellénistique pour le commerce des biens de la 
péninsule de Cassandra (tsiGarida, papadiMitriou, 2009, tsiGarida, vasileiou, 2008). 
Sur le site de l’ancienne Stratoniki, à l’extrémité nord du golfe d’akanthos, les fouilles se 
sont poursuivies sur l’agora, qui fut en usage de l’époque hellénistique à la période romaine 
tardive. Nous retiendrons de ces fouilles la découverte, dans l’aile nord du forum, d’un 
grand nombre de fragments de verre, d’ustensiles et de monnaies en bronze qui semblent 
confirmer l’identification de cet espace comme atelier et boutique de médicaments et/ou 
de cosmétiques, entre le iie et la fin du iiie siècle après J.-C. (traKasopoulou-salaKidou, 
2004a, 2004b). Les fouilles de sauvetage menées par Penelope Malama dans les années 
1999-2002 à l’occasion de l’élargissement de l’axe routier amphipolis-Drama ont permis 
de localiser le cimetière est de la ville utilisé entre la seconde moitié du ve siècle avant J.-C. 
et l’époque impériale tardive. Plus de 800 tombes composent ce vaste cimetière qui reflète 
la longue vie de la ville et éclaire les aspects importants de son évolution (MalaMa, 2001). 
Parmi celles du secteur Γ, qui datent de l’époque hellénistique, signalons des tombes à ciste 
portant sur leurs parois un décor peint composé de guirlandes végétales polychromes avec 
palmettes et volutes, des zones architecturales peintes imitant l’appareil d’un mur et des 
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La Macédoine orientale
Les régions de Kavala et de Drama
Les travaux récents sur la Macédoine orientale, moins nombreux que ceux sur la 
Macédoine occidentale et centrale puisque cette région ne comprend que deux nomes, se 
sont surtout concentrés dans les régions de Kavala, de thasos et de Drama. Dans la région 
de Kavala, le site de Kanoni, identifié à l’ancienne ville de Fagris, a été exploré à l’occasion 
des fouilles de 2003 dirigées par Maria Nikolaidou-Patera (niKolaïdou-patera, patera 
2005). une cinquantaine de tombes de types divers ont été mises au jour, dont la plupart 
sont datés de la seconde moitié du ive siècle avant J.-C. Il s’agit de tombes à fosse, à ciste 
ou recouvertes de tuiles, et de deux larnakes. On y a également découvert un sarcophage 
en terre cuite qui remonte à la fin du ve siècle avant J.-C. environ et un pithos de l’âge 
du Bronze récent contenant une sépulture. Parallèlement, une construction souterraine 
a été explorée ; elle est composée d’un complexe de couloirs communiquant entre eux et 
aboutissant à un grand espace au plafond conique. Il s’agit vraisemblablement d’une espèce 
de citerne qui servait à recueillir l’eau pour les besoins de la ville. Enfin, une villa rurale 
datée du ier siècle avant J.-C. au ier siècle après J.-C., composée d’une dizaine de pièces, fut 
découverte sur le littoral d’Orfanio.
La reprise à partir de 2004 des fouilles dans l’ancienne ville de Philippes dirigées par 
Nikolaidou-Patera et Ioanna Patera a permis de révéler un nouveau site à deux cents mètres 
en dehors du mur ouest de la ville. Elles ont livré une grande quantité de céramique, datée 
entre l’âge du Bronze récent jusqu’à la fin de l’antiquité, ainsi que des vestiges de construc-
tions, appartenant probablement à un four, datés entre le ier et le iiie siècle après J.-C. 
Les recherches dans le cimetière est de la ville ont mis en lumière une cinquantaine de 
tombes, dont la majorité remonte à la période romaine, entre le milieu du ier et le iie siècle 
après J.-C. (niKolaïdou-patera, aMoiridou, patera, 2006). Parmi les trouvailles les 
plus intéressantes, signalons un groupe de tombes de la période hellénistique (iie siècle 
avant J.-C.) et en particulier une tombe à ciste monumentale en marbre, destinée à la sépul-
ture d’une jeune fille, avec de riches offrandes (bijoux et outils de cosmétique). Les travaux 
se sont également poursuivis dans l’ancien théâtre de la ville de Philippes (Karadedos, 
KouKouli-cHryssantHaKi, 2006a ; KouKouli-cHryssantHaKi, Karadedos, 2006).
Sur le sommet de la colline à l’est du site moderne de Nea Karvali et de la circons-
cription de Kavala – identifiée comme l’ancienne akontisma, mentionné dans les sources 
littéraires romaines comme une escale sur la via Egnatia – fut mis au jour un établissement 
fortifié dont la première phase de construction est datée vers la fin du ive siècle avant J.-C. 
Parmi les constructions préservées, signalons le mur, formé de grands blocs, dont la face ex-
térieure de la partie sud, une tour et un portail, ainsi que les faces extérieures nord et ouest 
existent encore. L’entrée principale de l’établissement était protégée par deux tours fortifiées. 
une autre strate de la via Egnatia a été identifiée à l’ouest de Nea Karvali, sous la forme 
d’un établissement fortifié daté de la fin du vie au milieu du ive siècle avant J.-C. Il s’agit 
probablement d’un des comptoirs commerciaux qu’avaient fondés les thasiens pour l’ex-
ploitation du bois et des métaux à l’intérieur du pays. Durant les travaux routiers de la via 
Egnatia moderne, des vestiges architecturaux (fragments d’un bâtiment, fondations d’une 
tour, deux enceintes funéraires et deux murs) datés entre la fin du ier et le milieu du ive siècle 
après J.-C. ont été repérés sur le site de Lithochori à Nestos. L’exploration du cimetière, en 
usage entre le ve siècle avant J.-C. et le ive siècle après J.-C., a livré plusieurs sépultures où 
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étaient attestés des ensevelissements de chevaux, pratique fréquente dans l’ancienne thrace. 
La découverte la plus importante de la fouille est constituée par l’ensemble des fragments 
d’un char, avec des frises en relief et en bronze qui faisaient partie de son décor original. 
Enfin, dans le site préhistorique de Dikili-tash, les fouilles ont repéré des phases d’habitation 
de la colline pendant les périodes historiques, à partir du ive siècle avant J.-C.
Dans la région de Drama, lors des fouilles de sauvetage du site de Kavakia à Potamoi 
dirigées par Penelope Malama et Konstandinos Darakis, ont été explorés les vestiges archi-
tecturaux d’un établissement rural à plusieurs espaces domestiques et agricoles (MalaMa, 
daraKis, 2005). Enfin, sur la colline connue sous le nom d’« acropole », à cinq kilomètres 
de Platania, a été découverte une enceinte fortifiée de forme ellipsoïdale, ainsi que l’entrée 
ouest du mur et la voie qui traversait obliquement l’acropole. Le site fut habité sans inter-
ruption de l’époque préhistorique à l’antiquité tardive.
Thasos
Sur le site préhistorique de Liménaria ont été découverts les vestiges de deux ateliers de 
production d’amphores pour le commerce du vin, actif entre le ive siècle avant J.-C. et 
les premières années de l’Empire. Dans l’un des ateliers, on a même identifié une phase 
archaïque. À Liménas, la fouille du théâtre amorcée par Zissis Bonias s’est achevée en 
2000 avec la mise au jour de la partie supérieure du koilon du théâtre et de l’ensemble 
du portique. après les sondages effectués sur la partie supérieure du koilon, on a pu 
constater l’installation d’une nécropole protobyzantine après l’abandon du monument, 
aux ve-vie siècles après J.-C. (bonias, 2000). Des fouilles dans le secteur nord-ouest du 
rempart de l’ancienne ville de thasos (GrandJean, 2011) ont révélé une partie de l’an-
cienne nécropole avec des sépultures datées des périodes classique, hellénistique et romaine 
tardive (KozelJ, sGourou, WurcH-KozelJ, 2005). Signalons les riches tombes de la fin 
du ve et du début du ive siècle avant J.-C. et une sépulture de jeune fille datée du ive siècle 
avant J.-C., accompagnée de très riches offrandes (bijoux en or, diadème en or, appliques 
en or décorant les vêtements).
Des études récentes se sont également concentrées sur l’exploration des carrières 
de marbre de l’île (KozelJ, WurcH-KozelJ, 2009). À thasos, une des villes anciennes les 
mieux explorées, les recherches récentes ont également apporté de nouvelles connaissances 
sur son urbanisme et sur ses espaces monumentaux. Signalons en particulier la reprise de 
l’exploration archéologique des abords sud de l’agora en 1996 par Jean-Yves Marc, qui a 
permis d’une part le dégagement complet d’un complexe monumental comprenant plu-
sieurs édifices en bordure de la place publique (le macellum, la Cour à cent dalles et l’édifice 
à magazins) et d’autre part l’unification de la zone archéologique et la mise en relation de 
ces différents édifices, qui se caractérisent par des fonctions commerciales et artisanales 
(Marc, 2012a, 2012b). La fouille des abords sud de l’agora de thasos nous invite ainsi à 
réévaluer la place de la Macédoine dans le renouvellement des modes urbanistiques au 
seuil de l’époque hellénistique (Marc, 2012a, p. 236).
Grâce à la multiplication des fouilles de sauvetage et au grand nombre de recherches effec-
tuées au cours de cette dernière décennie en Macédoine – malgré le fait que dans certaines 
régions les données restent encore fragmentaires et que la recherche archéologique pro-
gresse souvent de manière inégale selon les sites –, il est possible d’esquisser de manière 
de plus en plus complète la physionomie historique de cette région très importante, sous 
antiquité
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plusieurs aspects, pour notre appréhension de la culture et de la civilisation grecques. 
Des travaux récents menés dans cette région, il ressort que la plupart des sites explorés 
ont été habités sans discontinuité de la préhistoire et à la fin de l’antiquité. Les nouveaux 
témoignages de l’âge du Bronze récent plaident en faveur d’une homogénéité culturelle 
de la civilisation mycénienne entre la Macédoine et le reste du monde grec, tandis que la 
richesse du mobilier et la monumentalité des édifices mis au jour dans les nombreux sites 
explorés aux alentours de l’antique cité d’aiané montrent que, dans la région de la Haute 
Macédoine, il y eut très tôt des villes organisées à un haut degré d’urbanisation. En outre, 
la découverte de l’« hypogée » de Méthone avec ses vases aux inscriptions extraordinaires 
ouvre de nouvelles pistes de recherches dans plusieurs domaines, et incite à reconsidérer le 
caractère et le rôle de cette ville comme centre panhellénique. Il semble en effet significatif 
de retrouver l’une des épigrammes les plus anciennes dans cette partie du monde grec. 
La richesse et la variété des trouvailles issues des fouilles récentes, mais aussi le grand 
nombre de publications parues ces dernières années, permettent d’établir un état des lieux 
en faisant apprécier l’ampleur du parcours historique et culturel de la Macédoine ancienne, 
et annoncent de nouvelles perspectives de recherche. Enfin, soulignons le rôle majeur que 
joua la Macédoine, carrefour culturel de la Grèce et centre actif de production artistique 
depuis au moins l’époque de Philippe II, dans le développement des arts, de l’architecture 
et de l’urbanisme de la période hellénistique.
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nées le palais royal d’aigai (Kottari-
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monumentales de Pella (liliMbaKi-aKa-
Mati, 2008b), le sanctuaire de la Mère 
des dieux à Lefkopetra, les tombes de Ko-
rinos (GiannaKis, KaloGérides, besios, 
2000), l’acropole de Leibethra (poulaKi-
panderMali, bacHlas, 2004), la tombe 
de Finikas à thessalonique (tsiMbidou-
avloniti, 2009), la tombe de Fagris à 
Kavala (leondaris, pliMaKis, cHalKa-
Kis, niKolaïdou, Karadedos, 2008), le 
sanctuaire de Zeus ammon à Kalithea 
(acHilara et al., 2008), le théâtre de Phi-
lippes (Karadedos, KouKouli-cHrys-
santHaKi, 2006b).
5. Dans le dernier volume, paru en 2011, 
sont publiés les travaux qui ont eu lieu 
au cours de 2008 : Polixeni adam-vele-
ni, Katérina tzanavari éd., dans AEMTh, 
22, 2008.
6. Sujets abordés dans la conférence 
« Panhellenes at Methone: graphê in Late 
Geometric and Protoarchaic Methone, 
Macedonia (ca 700 BCE) », organi-
sée par le Centre de la langue grecque à 
thessalonique, 8-10 juin 2012.
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